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CONTEUR VAUDOIS

La remplaçante

La bonne est partie pour deux mois.
Elle avait besoin de revoir sa famille, son
chez elle et, bien que le travail presse à

la ferme, on n'a pas osé la retenir. Car
elle est dévouée, travailleuse, honnête.

Seulement, on ne peut pas rester comme
ça. Le domaine est grand et la femme n'a
pas tant de santé.. Alors on a regardé sur
le journal et on a répondu à une annonce.

Personne cherche travail à la campagne.
Libre de suite.
La réponse ne s'est pas fait attendre. On

est tombé d'accord pour les gages et on
attend la remplaçante.

La fermière est montée pour préparer
la chambre. Elle n'est pas luxueuse, bien
sût : un lit de fer, une table, deux chaises
dures, une armoire. C'est tout.

Le fermier trouve que sa femme
exagère. N'a-t-elle pas trouvé moyen d'ajouter
une descente, un tapis de table et de

mettre des rideaux
— C'est pas une pensionnaire qu'on

attend, il faut quand même rien exagérer.
Et, à l'heure indiquée sur la carte, il a

attelé pour aller à la gare chercher cette
remplaçante. Il est descendu du train si
peu de monde qu'il n'y avait pas moyen
de se manquer. Aussi le fermier a-t-il
abordé la seule personne inconnue, mais
il a hésité un moment parce que, ma foi,
elle était rudement distinguée... Et il avait
un peu vergogne de la faire monter à

tôté de lui, sur le char à bancs. Aussi
elait-il tout chose en arrivant à la ferme.

La dame est descendue. On l'a fait
entrer dans le seul salon chauffé qu'on
Peut offrir à la campagne : la cuisine. Là,
sous la lampe et débarrassée de son man-

Un autre chez soi :
Le Café Vaudois

Tél. 23 63 63 R. Hottinger

teau et de son chapeau, elle avait l'air
encore plus grande dame.

Alors, avec beaucoup de simplicité, la
nouvelle venue a conté brièvement son
histoire et les raisons pour lesquelles les
circonstances l'avaient obligée à chercher
du travail. A quoi bon en dire plus long
le fermier et sa femme avaient vu tout de
suite que cette remplaçante était une
personne de sorte, courageuse, décidée. Et
avec ça, elle paraissait si gentille, si peu
gênante qu'on se sentait à l'aise avec elle.

Alors, le fermier eut un remords. Après
le souper, il faudrait lui montrer sa

chambre, cette chambre sous le toit avec
un lit de fer et des chaises dures.
Heureusement que la fermière avait pensé aux
rideaux, à la descente de lit et au tapis
de table. Mais, c'était peu de chose et il
fallait que cette dame se sente chez elle.

Il se leva, comme mû par un ressort et,
en guise d'explication, se tourna vers sa

femme :

— Je veux aller changer ces chaises,
là-haut et puis mettre le fauteuil du salon.

M. M.-E.

Une patoisante assidue n'est plus
Nous apprenons avec un profond chagrin

le décès de Mme Lina Burnand audU
trice assidue de nos réunions patoisannes.

Nous présentons notre vive sympathie
à toute sa famille et particulièrement à

Mlle Rose Burnand, Mme Dapples, Mme et
M. Constant Jordan. H. K.
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